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PETITS LEVAGES, — par GUYDO 

Maman, il nous suit toujours! 
Comme ça tombe mal! moi qui ai fait cuire des ciioux à midi.. . l appartement va empoisonner'. 
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T O U J O U R S E L L E S 

— La suivre, t rès joli . . . m a i s ce sont le.'? sui tes de la sui te que j e c ra ins . 

illil 

CENDRES ET ETINCELLE 

11 y avait troi.s mois ii peine que le comte Uocio-
newski avait enlevé la princesse Sacha, et il y avait 
trois mois moins un jour qu'ils s'apercevaient qu'ils 
ne s 'aimaient pas, qu'ils ne s'étaient jamais aimés. 

Les circonstances dramatiques du départ les avaient 
un peu grisés sur leur engouement mutuel. Le mari 
de Sacha avait « tout découvert », c 'est-à-dire une 
lettre de flamme qui pouvait donner le change sur un 
amour encore honnête; quelques clabauderies de 
famille et d 'amis avaient décidé la princesse à accep-
ter la proposition d'enlèvement de l'artiste. File repre-
nait sa fortune en même temps que sa liberté. Lui, 
fort enthousiaste, > ivrait d 'amour et.. . du produit de 
ses concerts, n'ayant pour tout bien que .sa lyre... 
lisoz : son piano à rtueue. 

lis choisirent Rome pour résidence et un Grand 
Hùtel quelconque pour nid. Ah! comme ils s'ennuyè-
rent vite de celle vie factice de musées le jour, de 
tltéAtre le soir, d'hôtellerie le reste du temps! Kt puis 
il fallait que le pianiste-compositeur travaillât en vue 
de ses concerts... 

Hélas! que c'est assonmiant le génie, quand on 
le dissèque! Si le public n'en voit que le glorieux 
résultat, le compagnon du talent n'en a que les 
pénibles efforts. Que d'arpèges produisant le bruit 
de la vaisselle cassée, que de gammes pareilles à des 
fusées ratées, que de nocturnes, d ' impromptus et de 
ballades ressemblant à des feux d'artifice mouillés, 
jusqu'à ce que la perfection naisse de l 'étude même!. . . 
Que de compositions aussi qui se refusaient à l'éclo-
sion, que d'airs fredonnés par ce long Polonais qui 
finissait par ressembler à un mirliton chantant tout 
seul! Puis, quel soin puéril de sa chevelureà la Beetho-
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C E S B O N S S E R G O T S 

•Miiis enfin, mons ieur 1 
gudicr, u l laquc par cet individu, 
je ne pouvais pou r t an t pas m e 
laisser a s sommer . . . je m e suis 
déren<lu...a 

— Tout ça c'est très joli, mais enlln (|iii qui me prouve 
['c'est pas vous qui l 'avez a t t aqué ? 

i . 

i? - i-

i 

— Dépu té ! il dit qu'il est député! . . . Ctiouette alors ! c'est c o m m e si on taperai t sur quelques mill iers d'étecteui 's: 
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Documents d'urt et d'industrie. — Je la trouve très bien, moi. On dirait (lu elle 
va parler. . . 

— Possible, mais alors elle va dire des choses 
bien bêtes. 

L'heureux mortel (|ui obtient les laveurs d'une jolie 
femme doit savoir en prendre et en laisser pour 
les autres . 
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ven, de ses ongles cassants; quel culte pour toute sa 
main et en particulier pour son petit doigt! 

Tandis que Sacha éprouvait ces déceptions, Rodo-
newski en ressentait d 'autres sur la grande dame pri-
vée de femme de chambre en voyage. — Elle se coif-
fait si maladroitement qu'il lui arrivait de perdre son 
peigne ou quelque fausse boucle dans la rue. 11 n'était 
pas rare qu'une robe de quinze cents francs eût sa po-
che décousue. Habituée ses moujiks, la princes.se 
était hautaine et désagréable avec les gens de condi-
tion inférieure. Elle souffrait de sa situation fausse 
qui l 'empêchait d'aller dans la haute société roniifine, 
l'asphyxie des salons mondains manquait à ses pou-
mons. Elle souiTrait d'être la maitresse d'un pianiste, 
elle eiU soutTert plus encore d 'être sa femme. 

Les. querelles se renouvelaient chaque jour . Ce 
n'était que par délicatesse et par la crainte que l'un 
avait de faire de la peine à l 'autre, qu'ils ne se disaient 
pas : 

— Adieu ! séparons-nous, car je ne t 'aime plus. 
Un jour, pour tromper leur ennui, ils allèrent visi-

ter un petit couvent aux environs de Rome. Dans une 
chapelle obscure, où vacillait la lueur d'une lampe, 
on entendait les sons d'un orgue. C'était la main d'un 
moine qui faisait vibrer 1 instrument. S'il était vieu.x, 
son ilme était jeune et vibrait elle-même de lendresse 
et d 'amour; si les illusions, en dépouillant leur enve-
loppe terrestre, prennent des ailes et la voix d'un 
ange pour s'envoler, — cette musique en était l 'incar-
nation. 

— Oui joue là? demanda le pianiste ravi et.surpris. 
•— Votre Excellence trouve cela beau? fit le portier 

du couvent qui leur servait de cicerone. Je le crois 
bien! C'est fra Bartolomeo qui, avant de mourir, a 
voulu jouer de l 'orgue une dernière fois. . . 

Emu, Rodonew.ski mit deux écus d'argent dans la 
main de l 'homme à mine de sacristain ; la princesse y 
jeta une pièce d'or, puis, lorsqu'ils furent tous deux 
dans leur voilure, ils se jetèrent dans les bras l'un de 
l 'autre, secoués par le même sentiment de pitié pour 
cette àme .soutirante... 

De ce baiser ardent, de cette étincelle qui jaillissait 
entre eux naquit enlin un amour qu'ils n'avaient jamais 
connu, l 'amour noble et l 'amour fou qui dédaigne 
toutes les mesquineries, toutes les boues, toutes les 
poussières, toutes les cendres de la vie et colore 
tout de sa tlamme... 

Au bout de quinze jours de ce bonheur, ils retour-
nèrent à la petite chapelle, poussés par le sentimen-
talisme de la pitié et de la reconnaissance. 

Le portier ne les reconnut pas, parce qu'il voyait 
beaucoup de voyageurs, et tandis qu'ils écoutaient les 
sons divin.s d'un adagio : 

— C'est, dit-il de sa voix blanche de guide faisant 
le boniment qui lui rapportait de si bons pourboires, 
le frère Bartolomeo, qui, avant de mourir, a voulu 
jouer de l'orgue une dernière fois et. . . 

La prince.sse et son amant se regardèrent tout pâles 
et ne pensant pas à sourire, et, sur le seuil de la cha-
pelle : 

— Adieu! dirent-ils simultanément, les lèvres 
tremblantes et le cœur serré. 

C'est... après ! Tata, étendue sur- l 'épaule du jeune 
Taupin, lui caresse doucement les cheveux. 

— En a-t-il une peau fine!... quel âge que t'as, 
mon bébé? 

— Moi?... j 'ai dix-neuf ans. . . et toi? 
— Moi, mon chéri, je compte vingt-quatre prin-

temps! 
— Mazelte ! ils .sont longs, les printemps ! 

Madame X... cause avec son médecin : 
— Si vous saviez, docteur, comme j'ai peur d'être 

enterrée vivante! 
— N'ayez donc pas peur! je suis là.. . je vous ferais 

mourir avant plutôt dix fois qu'une ! 

Dialogue d'une petite Parisienne de huit ans et de 
son grand-père : 

— Bon papa, pourquoi as-tu les cheveux blancs? 
— Parce que je suis vieux, mon enfant , très vieux ; 

j 'étais dans l'arche de Noé, tu vois ! 
— Tu es Noé? 
— Non. 
— Tu es Sem ? 
— Non. 
— Tu es pas Charn ? 
— Non. 
— Alors, t 'es Japhe t? • 
— Non ! non ! non 1 tu n'y es pas ! 
La petite Parisienne, après réflexion : 
— Alors, tu es une des grosses bêtes I 
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C E S M E S S I E U R S 

— y^aiK ne nie la refuserez pas , cher n ia i l ip? 
— Je j i e . demande qu 'à vous obliger, mais dilcs-, mo i nu moins , pour ma difinilé, qu 'e l le e.st en l.ic .. 

rs r— II 03 m 
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L'ABSINTHE TERMINUS B I E N F / F L S A N T E 

D H I M A - N D H E - I ^ , l U S'A-CHTT* IDE] V O T R H J S A X T T â I 

BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

LE 

CARAMEL MOU 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SA UTE 
jj < 

S I N O N 
ENVOYEZ 

4 franc 50 

E N M A N D A T O U T I M B R E S - P O S T E 

A u D i r e c t e u r d u M O N D E COMIOL'E 

QUI V O U S A D R E S S E R A FRANCO 

Mill II 
U N E 

ÏIIIIIUS ¡I 
Q u i e n a ^ o û t é u n e f o i s e n 

m a n g e r a t o u i o u i > . s . 

PRÉSERVATIFS 
en c a o u t c h o u c dilaté et b a u d r u c h e garantis incauables. 

et A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Pour VUSAGE / / V T / / n E d e l ' H o m m e et de l i F e m m e . 

Pour h o m m e s . 2 f r . la douznine. 
Four d a m e s . 2 f r . 5 0 In plicc. ! Frtnco par poste. 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
234, Faubs Saint-Martin, P A R I S 

Envoi franco elgralis du Cstalog. illusIrédeiSO grav., ou mieui 
encore 6 beaux échantillons el catalogue contre 1 fr. seulement, 

ENVOI RECOMMANDÉ, 0 ' 2 5 en plu». Complète ditcrétion. 

I " S S m s L L A M O U S T A C H E 
I ^ ^ ^ ^ I ^ B a n ' a p a s d ' â g e ! JEUNB 

G E N S qui désirez de U 
; f jm moustache ou de la Larbj 

^ ^ en 15 jours, faites usage (Il 
I T L ^ l s p é c i f i q u e Pic»i>«| 

- I Succès garanti et assuré 
Pri.\ (le VEau Miraculeuse : S fr. 2 5 . Envoyer 
timbres ou mandat à DELBREIL, chimisic. 
rue Saint-Rome, 33, à Toulouse. 

v o s Appartements e t Villas 

ë^ViTRAUX 
O A R T I S T I Q U E S 
Q RETOHtC", ^S,Rueli'BauteTUI^Pui3 
. I Fenêtre complèteûep.lGfr. 

• U P respectas gratis, tibiim coalenr f " Ì tr. 
Q V I T R A U X d ' E G L I S E S 

Bureaux tlu Monde Comique, 
29, rue Le Peletier, Paris 

EN VENTE 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
Tiré en cinq couleurs 

P R I X : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 

Envoi franco 'contre cette somme 

en timbres-poste 

C Y C L E S SELECT 
25, Boulevard Saint-Martin, Paris. 

1" modèle 1 S O et i T O 

MODÈLES P E R F E C T I O N N É S GROS TUBES 

Tout ce qu'il y a de plus soigné et de meilleur 
3 GARANTIS ^ o O O 

¿.'ESSAIE 
> / I C H E D I T S ^ ^ ^ "ave.-pneu 

CYCLETTE HERCULE suspendue 
sur cadre en fil d'acier. 

LA PLUS SOUPLE £7» t» F> 
LA PLUS SOLIDE dcjiuis 25 O U 

A C C E S S O I R E S ET O C C A S 1 0 . \ S 
Magnillques et eïtellente; l internes anglaises. 2 fr . 50. 

Catalooti' envoyé fratióo eur demandt 

P . M A N T E G A Z Z A 

LA PHYSIOLOGIE 
D K L ' A M O U R 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

P . M A N T E G A Z Z A 

L'AMOU R 
D A N S L ' H U M A N I T É 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 f r .50 

P A U L M A R R I N 

L'HYPNOTISME 
Théorique et Pratique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

Envoi franco con t re 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t imbres -pos te adressés au Direc teur du Monde Comii¡ui:, 
29, r ue Le Pe le t i e r , à Par i s . , ^ , 

r» S -̂RAPHAËL-QUIWQUINA R ' S ' t S • ] 
Le GèrMt : H. DUTERTRK 9 6 - 2 6 0 . PARIS. — lUFSBlfBJtlB e U A B L E t BLOT, BUE ULEUB, 7. 
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